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LA LUTTE CONTRE LES MALADIES INFECTIEUSES DES ANIMAUX: I 

P a r 

SIR THOMAS DALLING 

Consultant de l'Organisation des Nations Unies l'Alimentation 

et l'Agriculture (FAO), Rome, Italie. 

Bien que les mots «infectieux» et «contagieux-» appliqués aux 
maladies soient souvent pris dans le même sens, il existe entre eux 
une nette différence. Une maladie infectieuse est en réalité causée 
par un agent spécifique et l 'état pathologique créé par cet agent est 
appelé une «infection». Si, d 'autre part, cet agent peut être transmis 
de l'animal infecté à d'autres animaux réceptifs qui, à leur tour, se 
trouvent dans Je même état, la maladie ainsi produite est appelée 
une maladie «contagieuse». En d'autres termes, toutes les maladies 
contagieuses sont infectieuses, mais toutes les maladies infectieuses 
ne sont pas nésessairement contagieuses. Les maladies dont nous 
allons traiter dans le présent article et dans les deux suivants sont, 
en fait, à la fois infectieuses et contagieuses et causées par ce 
qu'on appelle couramment des «microbes pathogènes». 

Dans le présent article, nous examinerons certaines des maladies 
qui sont extrêmement contagieuses, se répandent rapidement et pro­
voquent la mort des animaux infectés, ou la diminution de la pro­
duction ou Tune et l 'autre. 

Nous ne saurions mieux faire que de commencer par la f i è v r e 
a p h t e u s e , maladie dont le nom est connu dans le monde entier. 
L'agent causal est une petite particule de matière vivante appelée 
virus qui, sur des animaux réceptifs, provoque, entre autres choses, 
des altérations évidentes à la bouche et au pied, qui identifient 
la maladie. D'autres effets de l'infection, moins évidents, apparaissent 
dans l'es tomac (panse) et le coeur, les effets cardiaques pouvant 
entraîner la mort subite des animaux infectés pafois longtemps après 
une guérison apparente. Tous les fisssipèdes sont réceptifs à cette 
infection. Dans certaines parties du monde la fièvre aphteuse 
est considérée comme étant probablement la maladie la plus grave 
pour le bétail ; dans d ' a u t r e s pays, son apparition n° est pas 
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généralement considérée comme un problème très important. Cette 
divergence de vues est fondée sur certaines raisons. Dans les pays 
ou le bétail est relativement nombreux et qui ont pour objectif une 
production intensive, les risques de contagion sont très grands et cer­
taines fortes baisses de la production peuvent non seulement influen­
cer la situation financière du cultivateur mais encore l'économie du 
pays. On estime, par exemple, que les pertes entraînées en Europe 
par l'épizootie de 1951 · 52 ont atteint au moins 400.000.000 de dol­
lars. Elles ont représenté surtout la réduction de la production pen­
dant ou après l 'apparition de cas isolés ou multiples et la désorgani­
sation du commerce national et international du bétail et des pro­
duits d'origine animale. Dans les pays peu développés il arrive sou­
vent que la maladie soit d'un caractère moins grave et les conséquen­
ces moins désastreuses : dans nombre de ces pays la maladie est tou­
jours présente et elle est généralement considérée comme un dom­
mage qui ne cause que des inconvénients passagers. Cette façon de 
voir n'est cependant pas a encourager car la maladie bénigne fait pé­
riodiquement place à une phase aiguë accompagnée de pertes plus 
graves, notamment par la mort des jeunes bêtes infectées ; l 'expan­
sion du commerce d'exportation du bétail et des produits d'origine 
animale dans les régions infectées demeurera difficile tant que la 
fièvre aphteuse y existera. 

Dans la lutte contre la fièvre aphteuse des progrès importants 
ont été réalisés par certains pays et les mesures adoptées par les au­
torités vétérinaires, souvent grâce à l'assistance des organisations 
internationales, empêchent que la maladie pénètre dans centains pays 
ou groupes de pays. S'il est possible d'appliquer une politique d'abat­
tage total dans certains pays à la suite de laquelle toute infection 
nouvelle est généralement éliminée et le pays indemne jusqu'à ce que 
l'infection y soit réintroduite, il est indispensable dans certains pays, 
notamment lorsque la maladie y est endémique ou lorsque les risques 
d'introduction de l'infection sont considérables, de pratiquer une 
campagne de vaccination. L'envergure de cette campagne dépend 
surtout des circonstances et va de la vaccination annuelle pratiquée 
sur toute la population bovine ou presque a la vaccination du bétail 
dans les régions frontières et dans certaines régions prescrites après 
une épidémie. La vaccination joue assurément un rôle important dans 
la lutte contre la maladie dans bien des pays. On se rend compte néanr 
moins qu'au <- de là même de la vaccination l'objectif est de réduire 
la fréquence de la maladie à un point où une politique d'abattage est 
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économiquement praticable. Ce stade est en vue dans certains pays et 
dans d'autres l 'abattage est pratiqué en même temps que la vacci­
nation. La lutte contre la fièvre aphteuse par la vaccination est com­
pliquée par l 'existence de différents types de virus causal, et qu'il 
est indispensable d'assurer une protection contre chacun de ces 
types. Pendant longtemps on a identifié trois types différents de vi­
rus dans la plupart des pays infectés du monde entier : il est mainte­
nant prouvé qu'il en existe quatre autres dont trois sont circonscrits 
à l'Afrique et un à l'Asie. De même on a pu montrer qu'il existe 
certaines variations pour chacun des trois types primitivement connus, 
exigeant la mise au point de vaccins pour les combattre. La plupart 
des difficultés rencontrées dans la préparation et la production des 
vaccins de la fièvre aphteuse sont à présent surmontées. De nouvelles 
techniques sont employées et sans doute le remplacement des anciennes 
méthodes de préparation n'est-il plus qu 'une question de temps. 
Les vaccins, avec leur mode d' emploi actuel, donnent de bons résul­
tats et la maladie peut être rapidement combattue, la contagion évi­
tée par vaccination. Dans les pays où la vaccination régulière est 
pratiquée on utilise des vaccins contre les types de virus considérés 
comme étant vraisemblablement les plus répandus dans le pays ou 
susceptibles d'y être introduits. Il est toujours iudispensable de 
s'assurer du type du virus dans chaque cas nouveau d'épidémie, 
qu'une politique de vaccination soit pratiquée ou non : c'est ce qui 
est fait dans des laboratoires équipés pour ce travail. Des laboratoires 
de ce genre existent dans plusieurs pays de différentes parties du 
monde : pour les recherches spéciales en vue d'identifier le virus et 
pour l'aide à apporter au différents pays surtout en Afrique et en 
Asie, afin de déterminer les types responsables de l'apparition de la 
maladie, l ' Institut de recherche (maladies à virus des animaux), de. 
Pirbright, Surrey. Angleterre, est reconnu à présent comme le Labo­
ratoire mondial de référence sur la fièvre aphteuse. La vaccination 
est pratiquée presque entièrement sur les bovins : reste encore à 
mettre au point un produit plus efficace pour la protection des porcs, 
parmi lesquels la fièvre aphteuse peut causer beaucoup de dommages 
et qui communiquent souvent la maladie aux bovins. Outre la poli­
tique d'abattage ou de vaccination il est essentiel, pour empêcher la 
maladie de se propager, de déclarer au plus tôt les cas apparus, d'im­
poser de sévères restrictions aux mouvements des animaux dans la 
région infectée et de désinfecter soigneusement et à fond les locaux 
infectés avant que des animaux réceptifs y soient réintroduits. 
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Si la répartition des sept types différents de virus est actuelle­
ment bien connue, leur apparition dans de nouvelles régions est 
guettée attentivement afin de pouvoir agir pour prévenir leur propa­
gation. Il est généralement reconnu que l'élimination de la fièvre 
aphteuse exige une action à la fois nationale et internationale. Avec 
la création de la Commission européenne de lutte contre la fièvre 
aphteuse un premier cas a été fait pour éliminer cette maladie de 
l 'Europe tout entière. On a l 'intention d'étendre éventuellement la 
politique de lutte et d'extirpation à d'autres régions et, finalement, 
à un stade donné, de grouper ces activités, pour couvrir ainsi le plus 
grand nombre de pays possible dans le monde entier. 

On a estimé à une certaine époque que la p e s t e b o v i n e 
était peut-être la plus grave des maladies contagieuses du bétail, en 
raison surtout du haut degré de mortalité frappant les animaux infe­
ctés. Bien que la maladie ait été très répandue dans différentes par­
ties du monde, elle est à présent circonscrite à certaines régions de 
l'Afrique et de l'Asie, et dans ces régions on parvient petit à en 
triompher bien que de graves épidémies éclatent périodiquement. La 
mortalité élevée fait de la peste bovine une maladie plus spectacu­
laire que certaines autres où les pertes, à l'exception des morts, peu­
vent être très considérables. Des mesures strictes contre l 'introdu­
ction de la maladie sont prisres par les services vétérinaires dans les 
pays qui en ont toujours été exempts, ou dans ceux d'où la maladie 
a été éliminée. 

L'immunisation contre l'infection des animaux réceptifs est pra­
tiquée maintenant sur une vaste échelle dans les pays infectés au 
moyen de vaccins appropriés. Heureusement, au contraire de la fièvre 
aphteuse, rien ne semble prouver qu'il existe plus d'un seul type de 
virus causal : ce qui signifie que la fabrication de vaccins satisfai­
sants est plus simple. Les vaccins actuellement en usage sont très 
différents de ceux dont on se servait au début de la lutte contre la 
peste bovine. L'adoption de nouvelles méthodes de préparation d'un 
virus-vaccin a eu pour effet la production de vaccins pouvant être 
conservés dans des conditions convenables pendant de longues pério­
des, prêts à être utilisés en cas de besoin. Ce stade n'a pas encore été 
atteint dans la production des vaccins contre a fièvre aphteuse. Les 
vaccins actuellement utilisés dans la lutte contre la peste bovine con­
sistent pour la plupart en un virus vivant sous une forme atténuée 
on faiblement virulente, obtenus par passage du virus virulent sur 
une espèce d'animaux de faible réceptivité tels que chèvres ou lapins 
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ou embryons de poulets en voie de développement dans les oeufs 
fécondés. Les animaux réceptifs, bovins et buffles, après une seule 
dose d'un vaccin de ce genre, sont immunisés à l 'égard de l'infection 
naturelle pour de longues périodes, probablement pour plusieurs 
années ou même pour leur vie entière. Cette découverte simplifie le 
travail lorsqu'il s'agit de pratiquer des campagnes de vaccination 
pour lutter contre la maladie. Au début d 'une campagne tous les 
les bovins et les buffles adultes résèptifs dont l 'état sanitaire est 
satisfaisant reçoivent une dose du vaccin : ils ne devraient pas avoir 
besoin d'être vaccinés de nouveau. Périodiquement la vaccination est 
pratitiquée de nouveau dans la région pour tout animal qui n ' a pas 
encore été vacciné : il s 'agit d 'animaux jugés trop jeunes pour 
être traités au cours d'une campagne de vaccination précédente ou 
nés depuis que les autres ont été vaccinés. 

Les campagnes de lutte contre la peste bovine diffèrent des 
campagnes organisées contre la fièvre aphteuse, car l ' immunité pro­
duite par les vaccins actuellement en usage dans la lutte contre cette 
dernière maladie dure relativement peu et les injections doivent être 
répétées à quelques mois de distance et en tout cas tous les ans. En 
Inde, actuellement, une campagne de vaccination soigneusement étu­
diée contre la leste bovine est pratiquée avec succès dans toute 
l 'étendue du sous-continent. Il y a quelques années les services vété­
rinaires de Thaïlande ont concentré leur effort et éliminé la peste bo­
vine du pays tout entier. A l'exception de quelques cas où la mala­
die a été réintroduite, et qui ont été traités avec succès, le pays est 
demeuré indemne. Ces exemples illustrent les résultats de l'adoption 
des mesures prises par certains pays : si elles se sont révélées efficaces 
pour lutter contre la maladie et même pour l'éliminer d'une région 
donnée, il faut un effort international commun, en fin de compte, 
pour faire disparaître la peste bovine de toutes les parties du monde. 

Il a été constante que le degré de l 'atténuation, c'est-â-dire la 
virulence réduite du virus dans un vaccin, doit varier selon la réce­
ptivité des animaux à traiter. Il en a été tenu compte et l'on dispose 
actuellement de vaccins qui peuvent être employés même dans les 
pays et les régions où se rencontrent les boeufs et les buffles les plus 
réceptifs è la maladie. 

Les cas de peste bovine chez les ruminants sauvages demeure­
ront probablement une source d'infetion dans certaines parties du 
monde, de sorte que les campagnes de vaccination continueront à 
•être nécessaires. 
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La présence de la peste bovine entrave, dans une très grande 
mesure, le développement dans certaines parties du monde d'un 
commerce d'exportation du bétail et des produits d'origine animale. 
Il faut s'attendre à ce que les pays qui en sont indemnes continuent 
à refuser ces importations aussi longtemps que la peste bovine sévit 
dans les pays exportateurs ou jusqu'à ce que soiet scientifiquement 
reconnues les conditions dans lesquelles il ne subsiste aucun risque 
d'introduire le virus causal en provenance de pays ainsi infectés. 

Un autre exemple de maladie contagieuse, très répandue à une 
certaine époque dans bien des régions du monde et à présent cir­
conscrite à certaines régions déterminées, est la p l e u r o p n e u ­
m o n i e b o v i n e c o n t a g i e u s e . Avant même que n 'existent 
dd méthodes de lutte modernes, 1B maladie a été éliminée de plusieurs 
régions par les services vétérinaires, et les précautions prises pour 
empêcher sa réintroduction ont été entièrement couronnées de succès. 

De nos jours la pleuropneumonie bovine contagieuse se rencontre 
dans certaines des régions septentrionales, occidentales et centrales de 
Γ Afrique, en Australie où elle existe à l'état endémique dans le 
nord, avec des cas sporadiques dans les régions du sud accompagnant 
les déplacement du bétail infecté, en Assam (Inde) et dans quelques 
pays européens où elle est combattue avec succès et où son élimina­
tion est en vue. 

Alors que la présence de cette infection sous une forme aiguë 
dans un groupe de bovins peut provoquer une mortalité élevée, les 
propagateurs les plus dangereux sont les animaux guéris et devenus 
«porteurs» de la maladie. Chez ces animaux la partie atteinte des 
poumons se citatrise à la périphérie et peut rester ainsi très long­
temps : toutefois ces régions pulmonaires contiennent toujours le 
micro-organisme causal à l'animal dû à la suite d'un fléchissement 
de la vitalité de l'animal dû à une fatigue quelconque, longs voyages 
ou périodes de sécheresse, une «dépression» intervient et l'infection 
gagne les animaux réceptifs. 

L'examen clinique des animaux ayant une infection aiguë permet 
généralement de déceler la maladie l'aspect à l'autopsie des poumons 
atteints est tout à fait typique. En examinant un groupe d 'animaux 
infectés et dont tous ne présentent pas un syndrome typique, il est 
nécessaire de pratiquer des tests de laboratoire utilisant le sérum 
sanguin. 

Dans les régions infectées la pleuropneumonie bovine contagieuse 
peut dans une grande mesure, être évitée grâce â la vaccination des 
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animaux réceptifs. Un travail de recherche considérable sur la fabri­
cation des vaccins a été accompli et se poursuit dans les différents 
pays où sévit l'infection. Depuis de longues années une culture vi­
vante de l 'organisme causal inoculée dans la queue de l'animal est 
employée en Australie, avec de bons résultats : nombreux sont les 
animaux vaccinés qui au bout de quelques jours sont capables de 
résister à l'infection et restent protégés pendant trois ans au moins. 
On a signalé un très petit nombre de réactions caudales excessives 
qui, chez des veaux vaccinés, peuvent être suivies de complications 
cardiaques ou articulaires. D'autres types de vaccins sont actuelle­
ment à l 'étude dans différents pays, ceux notamment qui contiennent 
l 'agent causal plus ou moins atténué cultivé dans un embryon de 
poulet en développement, et l 'agent causal traité par des produits 
chimiques auxquels est ajouté un adjuvant. Dans la lutte contre 
cette maladie, il ne faut pas oublier que la contagion a pour origine 
des animaux déjà infectés et que leur déplacement à travers des ré­
gions indemnes constitue un grave danger d'infections nouvelles. 

La pleuropneumonie des chèvres et parfois de moutons pro­
voque des pertes importantes dans certaines parties du monde : la 
cause, toutefois, en est probablement tout à fait différente de celle de 
la maladie des bovins. 

D'autres micro-organismes, des pasteurellae, provoquent certaines 
maladies des animaux et des oiseaux, ou s'y trouvent associés. Ce 
groupe contient plusieurs types de pasteurellae et certaines peuvent 
causer des maladies particulières. L 'une d'entre elles est la s e p t i-
c e m i e h é m o r r a g i q u e (barbone) des bovins qui apparaît 
généralement pendant et après la saison des pluies dans certaines 
régions tropicales et semi - tropicales de l'Asie et de l'Afrique. 
Le nom «septicémie hémorragique» est parfois employé à tort 
pour désigner d'autres maladies dont l 'agent causal n'a pas encore 
été défini : pour certains d'entre eux, les pasteurellae peuvent être 
associées, probablement à titre d'agents infectieux secondaires. 
Il est prouvé à présent que la «septicémie hémorragique» ou «bar­
bone» est presque certainement provoquée par un type et seulement 
d'une pasteurella ( P a s t e u r e l l a m u l t o c i d a - type I de 
Roberts). 

Si l ' immunisation des bovins et des buffles réceptifs n'est pas 
pratiquée dans les régions infectées, la maladie peut provoquer une 
mortalité considérable : l 'apparition de la maladie coïncide souvent 
avec l'époque à laquelle les animaux travaillent beaucoup en raison 
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des exigences saisonnières des cultures Le genre de vaccin le plus 
généralement utilisé est une culture liquide chimiquement traitée de 
pasteurellae, isolées à partir d 'animaux infectés. Si ces vaccins 
donnent parfois des résultats heureux, le degré d'immunité obtenu 
est relativement faible et d'une si courte durée qu'il a été nécessaire, 
dans certaines régions, de répéter la vaccination au cours de la saison 
où sévit l'infection. Des recherches récentes ont abouti à la produ­
ction de vaccins qui assurent une immunité plus complète pour une 
période plus longue. Il a été démontré que la substance immunisante 
est contenue dans la capsule qui entoure la pasteurella causale. Cette 
capsule est en grande partie détruite pendant la culture du micro-
organisme en milieu artificiel : il est donc indispensable d'employer 
pour la production du vaccin des cultures très jeunes. De même, la 
pasteurella perd son pouvoir immunigène si elle est repiquée plu­
sieurs fois ; il faut donc utiliser des souches de micro - organismes 
isolées très récemment à partir des animaux infectés. Il a été prouvé 
que le mélange de ces cultures avec un adjuvant est d'une extrême 
importance dans la préparation d'un vaccin efficace et de bons ré­
sultats auraient été obtenus à la suite de l'injection de vaccins pré­
parés par des méthodes appliquant ces découvertes. Les vaccins mo­
dernes destinés à la lutte contre la septicémie hémorragique répon­
dent aux conditions indispensables, c'est-à-dire qu'ils peuvent être 
produits en quantités massives ; qu'ils sont faciles à administrer ; 
qu'ils ne provoquent pas de réaction fâcheuse ; qu'ils assurent une 
immunité suffisamment forte et durable pour protéger les animaux 
réceptifs pendant la période voulue. Les campagnes de vaccination 
devraient être faciles à organiser, l'époque de l'apparition annuelle 
de la maladie étant généralement connue dans certaines limites. 

S'il existe dans la plupart des pays un grand nombre de mala­
dies de la volaille dont l 'importance économique est considérable, 
celle qui a causé les pertes les plus élevées dans l'aviculture est pro­
bablement la maladie de N e w c a s t l e (maladie de Ranikhet). 
Rares sont les régions du monde où cette maladie à virus ne se 
rencontre pas lorsque l'élevage des vollailles y est important. On 
pensait jadis que la maladie n'existait que sous une forme aiguë dont 
mouraient pratiquement tous les oiseaux infectés. Nous savons à 
présent qu'il en existe dans certaines régions une variété beaucoup 
plus bénigne ; les pertes qu'elle entraîne se traduisent par une dimi­
nution de la production des oeufs et l'état général de la vollaille. 
Bien que ce dernier type de maladie ne provoque pas des morts aussi 
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nombreuses dans la basse-cour, la forme aiguë n'en apparaît pas 
moins périodiquement parmi ces animaux infectés avec des résultats 
désastreux. Les méthodes modernes d'aviculture intensive favorisent 
l'expansion rapide de l'infection. On dispose à présent de tests de 
laboratoire très sûrs utilisant de échantillons sanguins qui permettent 
de déceler la maladie même dans ses formes bénignes. 

La lutte contre la maladie de Newcastle a été l'objet de beaucoup 
d' études. Dans certains pays, une politique d'abattage est pratiquée : 
toutes les vollailles d'un élevage infecté sont détruites et brûlées ou 
enterrées et les locaux sont désinfectés très soigneusement avant 
qu'il ne soit permis d'y réintroduire d'autres volailles. Pour des rai­
sons économiques, il y a bien des régions du monde où cette mé­
thode ne peut pas être appliquée de nos jours. Il existe néanmoins 
des vaccins qui assurent une immunité satisfaisante contre l'infection. 
Bien qu'ils diffèrent parfois selon les pays et que la méthode d'appli­
cation en varie, les meilleurs résultats semblent être obtenus avec 
des vaccins composés du virus causal vivant, dont la virulence est 
atténuée de telle sorte qu'elle n'engendre pas l'infection chez les ani­
maux réceptifs. Le virus causal employé comme vaccin est cultivé 
actuellement dans des embryons de poulets en développement. Les 
très jeunes poussins peuvent être infectés et il se peut que la mor­
talité soit élevée. On peut dans une très grande mesure lès protéger 
par l 'immunisation efficace des reproducteurs dont les oeufs fertiles 
contiennent des anticorps protecteurs qui sont transmis au poussin 
dans l'oeuf. Cette immunité n'est toutefois que d'une durée relative­
ment brève et ne se maintient à un niveau suffisant que pendant un 
temps relativement court ; il est indispensable de procéder â une 
nouvelle immunisation de ces jeunes poulets quelques semaines après 
leur naissance. 

Certains travaux récents ont montré que de très jeunes poulets 
réceptifs peuvent également être protégés par l'emploi d'un vaccin 
préparé à partir d'une souche de virus qui existe en Angleterre sous 
une forme naturellement atténuée. Ici encore, l ' immunité est de 
brève durée et il est indispensable de procéder plus tard à une nou­
velle immunisation. Le virus-vaccin peut être appliqué, notamment 
aux jeunes poulets, sous forme d'inhalation en le déposant dans les 
ouvertures nasales ; il peut également être instillé dans le sac con­
junctival de l'oeil. Chez les poulets plus âgés, un type de vaccin plus 
puissant est souvent administré dans la membrane alaire. L'expé-
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rience a prouvé qu'en utilisant le vaccin préparé à partir de la souche 
de virus naturellement atténué mentionnée ci dessus en même temps 
qu'un vaccin préparé à partir d'une souche faiblement virulente du 
virus qui provoque la variole aviaire, les jeunes poulets peuvent 
être temporairement protégés à la fois contre la maladie de Newcastle 
et la variole aviaire. 

H ΚΑΤΑΠΟΛΕΜΗΣΙΣ ΤΩΝ ΛΟΙΜΩΔΩΝ ΝΟΣΩΝ ΤΩΝ ΖΩΩΝ ( Μ Ε Ρ Ο ς Π Ρ Ώ Τ Ο Ν ) 

*Υπό 

SIR THOMAS DALLING 

Συμβούλου της Όργανώοεως Τροφίμων καΙ Γεωργίας τών Ηνωμένων Έδνων 
(FAO) Ρώμη, Ιταλία. 

Α Ν Α Λ Υ Σ Ι Γ 

•Υπό 

Δρος Π. Α. ΚΑΡΒΟΥΝΑΡΗ, Κτηνιάτρου - Μικροβιολόγου 
Τοϋ Κτηνιατρικού Μικροβιολογικού 'Ινστιτούτου Άοηνών Υ. Γ. 

Έ ν τη εισαγωγή της διατριβής ό συγγραφεύς προσδιορίζει την εννοιαν 
τών «λοιμωδών νόσων> καί των «λοιμωδών μεταδοτικών νόσων» τών 
ζώων και αναλύει την μεταξύ τούτων διαφοράν' ακολούθως εις rò πρώτον 
μέρος ταύτης διεξέρχεται τάς κατωτέρω λίαν μεταδοτικάς λοιμοίδεις νόσους, 
αΐ όποΐαι εξαπλούνται με ταχύν ρυθμον και προκαλούν σημαντικωτάτας 
απώλειας εις την κτηνοτροφίαν. 

Ό α φ θ ώ δ η ς π υ ρ ε τ ό ς είναι παγκοσμίως διαδεδομένος καί 

οφείλεται εις ιόν, δστις προκαλεί τάς γνωστάς κλινικάς εκδηλώσεις και επι-

πλοκάς εις τα μηρυκαστικά καί τους χοίρους. 

Ή σοβαρότης της νόσου εξαρτάται εκ τοΰ τρόπου της εκτροφής τών 

ζώων' εις τάς χώρας ένθα ή κτηνοτροφία ασκείται εντατικώς ή νόσος εμ­

φανίζεται υπό σοβαράν μορφην, εξαπλοΰται ταχέως, προκαλεί σημαντικός 

απώλειας και μειώνει την παραγωγικότητα τών ζώων, πραγμ' δπερ έχει 

δυσμενή άντίκτυπον επί της ιδιωτικής καί τής εθνικής οικονομίας τών χω­

ρών τούτων. Ενδεικτικώς σημειοΰμεν, οτι κατά την επιζωοτίαν τών ετών 

1951-52, αί εν Ευρώπη προκληθεΐσαι ζημίαι εκ τοΰ αφθώδους πυρετού 

άνήλθον τουλάχιστον εϊς 400.000.000 δυλλάρια.Είς ταςδλιγώτερον προηγμέ-

νας χώρας, εις τινας τών οποίων ενδημεί, ή νόσος εμφανίζεται υπό ήπιωτέ-

ραν μορφην, καί δεν θεωρείται ως σοβαροί, επειδή αΐ ζημίαι τάς οποίας 

προκαλεί είναι παροδικαί' ή αποψις δμως αύτη είναι εσφαλμένη, διότι 
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αφ' ενός την ήπιαν μορφήν δύναται να διαδεχθή ή σοβαρά μορφή με αποτέ­

λεσμα την άπώλειαν των νεαρών ίδια ζφων και διότι άφ' ετέρου ή μόνιμος 

παρουσία ταύτης παρεμποδίζει το εξαγωγικόν εμπόριον των ζφων και 

των ζωοκομικών προϊόντων. 

Εις τινας χώρας επραγματοποιήθη σημαντική πρόοδος εις τήν καταπο­

λέμησιν της νόσου, τα δε λαμβανόμενα μέτρα υπό των Κτηνιατρικών Υ π η ­

ρεσιών, τη συνδρομή των διεθνών οργανώσεων, παρεμποδίζουν τήν εΐσβολήν 

εκ τών προσβεβλημένων χωρών. 

"Οσον αφορά τα μέτρα καταστολής τοΰ αφθώδους πυρετού, ή θανά-

τωσις τών προσβεβλημένων ζώων ενδείκνυται, εφ5 δσον θα ήτο εφικτον να 

άποφευχθή νέα εισβολή της νόσου' εάν δμως δ κίνδυνος της εισβολής είναι 

μέγας ή ή νόσος ενδημεί ενδείκνυται ό εμβολιασμός τών επιδεκτικών εις 

ταυτην ζώων. Ή εκτασις τοΰ εμβολιασμού, δστις θεωρείται ως το 

βασικον μέτρον καταπολεμήσεως τοΰ αφθώδους πυρετού, εξαρτάται εκ τών 

υφισταμένων συνθηκών εν τη χώρα' οΰτω ό εμβολιασμός δύναται να είναι 

ετήσιος γενικός ή τοπικός ή να ενεργήται μόνον εις τας παραμεθορίους 

περιοχάς. Ενίοτε ό αντικειμενικός σκοπός τοΰ εμβολιασμού είναι ή εντό-

πιοις τής νόσου δια τήν εν συνεχεία εφαρμογήν τοΰ μέτρου της θανατώσεως. 

(Κΐκών 1). 

Ή ΰπαρξις δμως διαφόρων τΰπων ϊοΰ και τών διαφόρων παραλλαγών 

αυτών περιπλέκει την δια τοΰ εμβολιασμοΰ καταπολέμησιν τοΰ αφθώδους 

πυρετοΰ. Πλην τών τριών κλασσικών τΰπων ϊοΰ, οΐτινες απαντώνται συνή­

θως είς πλείστας χώρας, εταΰτοποιήθησαν τέσσαρες τ\''ποι Ϊοΰ εισέτι, εξ ών 

οι τρεις εις τήν Άφρικήν, ό δε έτερος είς τάς Άσιατικας χώρας. Εΰνόη-

τον δθεν είναι, δπως ή άνοσοποίησις λαμβάνη χώραν κατά τοΰ τΰπου και 

τής παραλλαγής τοΰ ϊοΰ τοΰ συνήθως άπαντωμένου εν τη χώρα ή τοΰ 

ενδεχομένου να εϊσβάλη. 

Αι δυσχέρειαι παρασκευής τών εμβολίων κατά τοΰ αφθώδους πυρετοΰ 

έχουν σήμερον ύπερνικηθή και τα δια τών νεωτέρων τεχνικών παρασκευα­

ζόμενα εμβόλια παρέχουν ικανοποιητικά αποτελέσματα' κατά τήν εμφάνισιν 

δμως έκαστης επιζωοτίας τυγχάνει απαραίτητος ή ταΰτοποίησις τοΰ ϊοΰ, 

ήτις δύναται να λάβη χώραν μόνον είς ειδικά εργαστήρια. Τοιούτου είδους 

εργαστήρια λειτουργοΰν εις πλείστας χώρας, εξ ών λίαν εξειδικευμένον 

τυγχάνει το εν Pirbright, Surrey τής 'Αγγλίας εργαστήριον ερεΰνης επί 

τών ϊ.ών τών ζώων. 

Δια τήν καταπολέμησιν τής νόσου ενδείκνυται, πλην τοΰ εμβολιασμοΰ 

και ή λήψις αυστηρών υγειονομικών μέτρων, ήτοι ή έγκαιρος δήλωσις τών 

κρουσμάτων, ή άπολΰμανσις τών μεμολυσμένων χώρων και ό περιορισμός 

και έλεγχος τής διαμετακομίσεως τών ευπαθών ζφων. Προς τούτοις, καίτοι 

ή ανά τήν ΰφήλιον κατανομή τών διαφόρων τΰπων ϊοΰ είναι γνωστή, επι-
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βάλλεται ή ανίχνευσις προς άνεΰρεσιν τυχόν εν τη χώρα τΰπου ϊοΰ μη συνή­

θως άπαντωμένου εν αύΐπ, δια την εγκαιρον λήψιν μέτρων προς πρόληψιν 

επεκτάσεως τούτου. 

Δια την εκρίζωσιν του αφθώδους πυρετού επιβάλλεται διεθνής συνερ-

Ε ί κ ώ ν 1.— Κλινική εκδήλωσις 'Αφθώδους Πυρετού. 
(Φωτογρ. F.A.O.) 

νασία' οΰτω δια της συστάσεως Ευρωπαϊκής επιτροπής καταπολεμήσεως 

του αφθώδους πυρετοί) εσημειώθη πρόοδος καταπολεμήσεως τούτου εν 

Ευρώπη. Δια την αντιμετώπισιν όμως της νόσου, εις δσον το δυνατόν με-

γαλΰτερον αριθμόν χωρών, επιβάλλεται δ εις εΰρεΐαν κλίμακα συντονισμός 

των κατ' αυτής ενδεικνυομένων μέτρων. 

Ό αφθώδης πυρετός προκαλεί επίσης σημαντικάς απώλειας είς την 
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χοιροτροφίαν, ενδείκνυται δε ή τελειοποίησις του ήδη χρησιμοποιουμένου 

εμβολίου δια την άνοσοποίησιν των χοίρων. 

Ή π α ν ώ λ η ς τ ω ν β ο ώ ν , ήτις άλλοτε ήτο λίαν διαδεδομένη 

και εθεωρείτο ως ή σοβαρότερα τών μεταδοτικών νόσων των βοοειδών, 

λόγω του μεγάλου αριθμού θανατηφόρων κρουσμάτων, τα όποια προεκά-

λει, έχει σήμερον περιορισθή εις τινας 'Αφρικανικός και "Ασιατικας χώρας, 

ένθα περιοδικώς σημειοΰνται σοβαραί έπιζωοτίαι. 

Προς αποφυγήν εισβολής τής νόσου, αί Κτηνιατρικά! Ύπηρεσίαι τών 

χίορών, uï όποΐαι είναι άπηλλαγμέναι τής νόσου, λαμβάνουν αυστηρά υγειο­

νομικά μέτρα, ιδία δε απαγορεύουν την εϊσαγωγήν ζφων και ζωοκομικών 

προϊόντων εκ τών μεμολυσμένων χωρών. (Είκών 2). 

Ε î κ ώ ν 2.— Μόσχος ενοφθαλμισθείς δι' ίοϋ πανώλους τών βοών 
προς τον σκοπόν παρασκευής εμβολίου. 

(Φωτογρ. F.A.O.) 

Δια την άντιμετοίπισιν τής νόσου εις τάς μεμολυσμένας χώρας ενερ­

γείται εϊς εΰρεΐαν κλίμακα εμβολιασμός τών επιδεκτικών εις ταΰτην ζφων. 

Ευτυχώς, ή πανώλης τών βοών, εν αντιθέσει προς τον αφθώδη πυρετόν, 

προκαλείται ύφ* ενός μόνον τΰπου Ιου, πραγμ3 όπερ καθιστά άπλουστέραν 

την παρασκευήν τών κατ' αυτής εμβολίων. Έ ξ άλλου, τα δια τής νεωτέ-
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ρας τεχνικής παρασκευαζόμενα σήμερον εμβόλια διατηρούνται επί μακρόν, 

τοΰτο δε επιτρέπει τήν δημιουργίαν αποθέματος, δια την εν καιρώ χρησι-

μοποίησίν του. Τα εν χρήσει σήμερον εμβόλια είναι λίαν αποτελεσματικά, 

συνίστανται δε εξ ϊοΰ, του οποίου ή λοιμογόνος δΰναμις έχει εξασθενήσει 

δια της διόδου του δια ζφων χαμηλής επιδεκτικότητος, ως δια της αίγός, 

κονίκλου η δια της καλλιέργειας του εντός εμβρυοφόροον φών όρνιθος. 

Κατά τήν παρασκευήν δμως τοΰ εμβολίου δέον να λαμβάνηται υπ' δψιν ό 

βαθμός της έπιδεκτικότητος εις τήν νόσον των βοοειδών και βουβάλων της 

χώρας, εις τήν οποίαν πρόκειται να χρησιμοποιηθή δια τήν άνάλογον εξα-

σθένησιν τοΰ ϊοΰ. 

Ή δια της εφ' άπαξ χρησιμοποιήσεως των ως άνω εμβολίων παρεχο­

μένη ανοσία διαρκεί επί σειράν ετών η και δια βίου, πράγιι' δπερ απλο­

ποιεί τήν δια τοΰ εμβολιασμοΰ καταπολέμησιν της νόσου, καθόσον δεν πα­

ρίσταται ανάγκη επαναλήψεως τοΰ εμβολιασμού" εΰνόητον δε είναι δπως 

αργότερον ανοσοποιούνται τα μη εμβολιασθέντα ζφα λόγω της νεαρας ηλι­

κίας των, περιοδικώς δε τα μετά τον γενικον εμβολιασμόν γεννώμενα ζώα. 

Έ ξ άλλου εις τάς χώρας ένθα ή πανώλη; τών αγρίων μηρυκαστικών απο­

τελεί μόνιμον επικίνδυνον εστίαν επιβάλλεται ή επί σειράν ετών συνέχισις 

τοΰ προληπτικοΰ εμβολιασμού. Ή δια τοΰ εμβολιασμοΰ εκρίζωσις της νό­

σου είναι δυνατή, παράδειγμα δε αποτελεί ή δια τής εφαρμογής τοΰ μέ­

τρου τούτου πρόσφατος άπόσβεσις τής νόσου εκ τής Ταϋλάνδης, ένθα ή 

πανώλης τών βοοών ύφίστατο από μακροΰ. Προς τούτοις δια τήν άντιμε-

τώπισιν τής νόσου γενικώς, επιβάλλεται και ή διεθνής συνεργασία δια τον 

συντονισμόν τών κατ* αυτής ενδεικνυομένων μέτρων. 

Ή μ ε τ α δ ο τ ι κ ή π ε ρ ι π ν ε υ μ ο ν ί α τ ώ ν β ο ο ε ι δ ώ ν , 

ήτο άλλοτε λίαν διαδεδομένη, σήμερον δμως χάρις εις τα υπό τών Κτηνια­

τρικών Υπηρεσιών ληφθέντα μέτρα, έχει περιορισθή εις τινας περιοχάς 

τής Αφρικής, τής Αυστραλίας και τών 'Ινδιών, ενώ εις τάς Εΰρωπαϊκάς 

χώρας έχει σχεδόν εκριζωθή. 

Ή οξεία μορφή τής νόσου προκαλεί αθρόα θανατηφόρα κρούσματα, 

τα δε ϊώμενα ζώα είναι χρόνιοι μικροβιοφορείς, λόγω τής επί μακρόν πα­

ρουσίας, τοΰ προκαλούντος τήν νόσον μικροοργανισμού, εις τάς πνευμονι­

κός αλλοιώσεις, καί άποτελοΰν μόνιμον κίνδυνον δια τήν μετάδοσιν τής 

νόσου. 

Ή διάγνωσις τής νόσου είναι ευχερής λόγφ τής τυπικής μορφής τών 

πνευμονικών αλλοιώσεων, τάς οποίας προκαλεί' δια τήν άνίχνευσιν δμως 

τής νόσου επί ομάδος ζφων, μεταξύ τών οποίων διεπιστοόθησαν κρούσματα, 

ή συμβολή τοΰ Εργαστηρίου είναι απαραίτητος. 

Εϊς τάς μεμολυσμένας χώρας ή νόσος αντιμετωπίζεται εν τινι μέτρω 

δια τοΰ εμβολιασμοΰ τών επιδεκτικών εις ταΰτην ζφων. 'Από μακροΰ δε 
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εις την Αΰστραλίαν δ εμβολιασμός των ζίόων ενεργείται δι9 εγχύσεως καλ-

λιεργήματος τοΰ παθογόνου μικροοργανισμού εις την βάσιν της ουράς* ή 

παρεχομένη οΰτω ανοσία, ήτι; εδραιοΰτ<«ι μετά τινας ημέρας άπο τοΰ εμ­

βολιασμοί είναι τριετούς διαρκείας, παρετηρήθησαν όμως μετεμβολιακα 

τινά συμβάματα εις τους μόσχους, συνιστάμενα εϊς καρδιακάς και αρθριτι­

κές επιπλοκάς. (Είκών 3). 

Ει κ ώ ν 3.—Παρασκευή εμβολίου κατά της μεταδοτικής 
περιπνευμονίας τών βοοειδών. 

(Φωτογρ. F.A.O.) 

Δια την αποτελεσματικωτέραν αντιμετώπισιν της μεταδοτικής περι-

πνευμονίας τών βοοειδών, διεξήχθησαν σημαντικαι εργασίαι ερεΰνης, δια 

την παρασκευήν τοΰ καταλλήλου εμβολίου. Δυο δε τΰποι εμβολίων ευρί­

σκονται σήμερον είς το στάδιον έρεΰνης εις διαφόρους χώρας : εμβόλια 

παρασκευαζόμενα δια της καλλιέργειας, εντός εμβρυοφόρων φών όρνιθος, 

στελέχους ήλαττωμένης λοιμογόνου δυνάμεως τοΰ παθογόνου μικροοργανι­

σμού, ως και τοιαΰτα συνιστάμενα εκ καλλιεργήματος, χημικώς εξασθε-

νωθέντος, εις το όποιον προστίθεται το κατάλληλον εκδοχον. 

Κατά την καταπολέμησιν της νόσου δέον να λαμβάνωνται επίσης αυ­

στηρά περιοριστικά μέτρα κατά την διαμετακόμισιν τών ζοίων, διότι ή νό­

σος μεταδίδεται κυρίως δια τών εν αναρρώσει ευρισκομένων ζώων. 
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Εις τινας χώρας ή π λ ε υ ρ ο π ν ε υ μ ο ν ί α ί ω ν α ι γ ώ ν και 

εν rivi μέτρφ των προβάτων επιφέρει σημαντικός απώλειας, το δέ νοσογό-

νον αϊτιον φαίνεται, δτι είναι διάφορον εκείνου της περιπνευμονίας των 

βοοειδών. 

Ή α ι μ ο ρ ρ α γ ι κ ή σ η ψ α ι u ί α τ ω ν β ο ο ε ι δ ώ ν οφεί­

λεται εις την Pasteurella multocida τύπου Ι του Roberts και δέον όπως 

μη συγχέηται μετ3 άλλων νόσων ανακριβώς αποκαλουμένων «αιμορραγικών 

σηψαιμιών», ut όποΐαι οφείλονται εις ετέρους μικροργανισμούς μετά των 

οποίων συνυπάρχουσιν αΐ παστερέλλαι, επιπλέκουσαι την κυρίανλοίμωξιν. Ή 

νόσος εμφανίζεται συνηθέστερον κατά την περίοδον της εντατικής εργασίας 

των ζψων και ευνοείται εκ της αλλαγής τών κλιματολογικών συνθηκών. 

Ή νόσος αντιμετωπίζεται επιτυχώς δια του εμβολιασμού τών επιδε­

κτικών εις ταυ την ζορων "Ώς εμβόλιον δέ δύναται να χρησιμοποιη{}ή καλ-

λιέργημα, χημικώς εξασθενωθέν, παστερέλλας άπομονωθείσης εκ προοβε-

βλημένων ζώων της περιοχής, εις την οποίαν πρόκειται να χρησιμοποιηθή 

tò εμβόλιον* ή δια τών εμβολίων τούτων δμως παρεχομένη ανοσία είναι μι-

κρας διαρκείας και συνεπώς ενδείκνυται ή επανάληψις τοΰ εμβολιασμοί'. 

Δια νεωτέρων ερευνών επετεύχθη ή παρασκευή εμβολίου, tò ότοϊον 

παρέχει ίσχυροτέραν και μακροτέρας διαρκείας ανοσίαν' δια τήν πορασκευην 

τούτου δέον vu χρησιμοποιήται πρόσφατον καλλιέργημα παστερέλλας προς 

αποφυγήν καταστροφής τοΰ ελύτρου, εκ τοΰ οποίου εξαρτάται ή ανοσο­

ποιητική ισχύς τοΰ εμβολίου' προς τούτοις δέον να χρησιμοποιούνται στε­

λέχη παστερέλλας προσφάτως άπομονωθέντα εκ προσβεβλημένων ζώων της 

περιοχής, εις τήν οποίαν πρόκειται να χρησιμοποιηθή' εξ άλλου τήν απο­

τελεσματικότητα τοΰ εμβολίου ενισχύει και ή προσθήκη τοΰ καταλλήλου 

εκδόχου. 

Το κατά της αιμορραγικής σηψαιμίας οΰτω παρασκευαζόμενον εμβό­

λιον έχει δλα τα προσόντα αρίστου εμβολίου, τουτέστιν δύναται να παρα-

σκευασθή ευχερώς εις μεγάλος ποσότητας, είναι εΰχρηστον, παρέχει ίσχυ-

ράν και μακράς διαρκείας άνοσίαν και επομένως δύναται να προστατεΰση 

ασφαλώς τα ζφα κατά τήν επικίνδυνον περίοδον, ήτις, ως επί το πλείστον, 

είναι γνωστή κατά περιοχάς. 

Ή ψ ε υ δ ο π α ν ώ λ η ς τ ώ ν ο ρ ν ί θ ω ν (νόσος τοΰ Newca­

stle) είναι, από οικονομικής απόψεως, ίσως ή σοβαρότερα εξ δλων τών νό­

σων τών ορνιθοειδών, λόγω τών σημαντικών ζημιών, τάς οποίας προκαλεί 

εις τήν πτηνοτροφίαν. Μαστίζει δε αΰτη, ιδία, τας χώρας εις τάς οποίας 

εφαρμόζονται αί νεώτεραι μέθοδοι εντατικής εκτροφής τών ορνιθοειδών, 

αί οποΐαι εΰνοοΰν τήν εξάπλωσιν της νόσου. 

Έκτος τής οξείας μορφής τής νόσου, ήτις προκαλεί αθρόους θανά­

τους, απαντάται και ή ήπία μορφή, ήτις είναι μεν ολιγώτερον θανατηφό-
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FarmÜcOia 
PHARMACEUTIC! ITALIA (MONTECATINI GROUP) • MILAN, ITALY 

Ι χ ε ι την τ ι μ ή ν να ανακοίνωση εις τους κ. κ. " Ε λ λ η ν α ς Κτηνιάτρους 

τήν ε ί σ α γ ω γ ή ν εις τήν έλληνικήν άγοράν τ ω ν γ ν ω σ τ ώ ν φ α ρ μ α κ ε υ τ ι κ ώ ν 

ιδιοσκευασμάτων τ η ς δια κ τ η ν ι α τ ρ ι κ ή ν χρήσιν . 

Προς το παρόν διατίθενται τ α έξης φ ά ρ μ α κ α : 

AVIOCHINA — ά ν τ ι κ ο κ κ ι δ ι α κ ο ν 

COL ΙF ARMINA — ά ν τ ι β ι ο τ ι κ ο - σ ο υ λ φ α μ ι δ ι κ ή σύνθεσις 

COU SEPTA LE —σουλφαμιδο-γουανιδ ικόν 

ELMIFARMA — ν έ ο ν συνθετικόν άνθελμινΒικον 

FARMOLISINA — ά ν α λ γ ^ τ ι κ ό ν , σπασμολυτικον 

60NACRINA Ρ7 — ά κ ρ ι δ ι ν ι κ ό ν , ά ν τ ι σ η π τ ι κ ο ν 

ΝΕΑΖΙΝΑ — σ ο υ λ φ α μ ι δ ο πυριμιδινικον 

TRIMICINA 3.000.000 — α ν τ ι β ι ο τ ι κ ή σύνθεσίς 

GABBR0CILLINA «F» OINTMENT — ά ν τ ι β ι ο τ ι κ ο - ά ν τ ι ϊ σ τ α μ ι ν ι κ ή σύνθεσις 

FARMICETINA «F.» OINTMENT — ά ν τ ι β ι ο τ ι κ ο - θ ε ι ο - ά ν τ ι ϊ σ τ α μ ι ν ι κ ή σύνθεσις 

TRIMICINA «F» OINTMET — ά ν τ ι β ι ο τ ι κ ο - ά ν τ ι ϊ σ τ α μ ι ν ι κ ή σύνθεσις 

Ή Εταιρεία NITROMETAL, οδός "Οοωνος 10, τηλ. 32.881 

και 33.479—Άοήναι, αντιπρόσωπος μας έν Ελλάδι είναι εις τήν 

απόλυτον διάθεσιν τών κ.κ. Κτηνιάτρων δια πληροφορίας, και βιβλιο-

γραφίαν, έν σχέσει μέ τα Κτηνιατρικά π ρ ο ϊ ό ν τ α της FARMITALIA. 

Γενική 'Αντιπροσωπεία δια τήν Ελλάδα : 

« Ν Ι Τ Ρ Ο Μ Ε Τ Α Λ» Α. Ε. 
"ΟΟωνος 10 — Τηλ. 32 871 καΐ 33.47? — ' Α θ ή ν α ι 

Δια τήν Μακεδονίαν, Θράκην και Άνατολικήν Θεσσαλίαν 

ΦΙλ. Κάστρο — *Αγ. Μηνά 5 — Τηλ 74.053 καΐ 22.53? — Θεσσαλονίκη 



'it καταπολεμησις των λοιμωδών νόσων των ζώων 10 

ρος, άλλα επιδρά λίαν δυσμενώς επί της παραγωγής γενικώς και Ιδιαιτέρως 

επί της ώοπαραγωγής' εξ άλλου την ήπίαν μορφήν δύναται να διαδεχθή 

περιοδικώς ή οξεία τοιαύτη μεθ° δλων τών δυσάρεστων συνεπειών. (Εί-

κών 4). 

Ε ί κ ώ ν 4. — Διδασκαλία άνατομοπαθολογικής διαγνώσεως 
της ψευδοπανώλους τών ορνίθων. 

(Φωτογρ. F.A.O.) 

Ή διάγνωσις της νόσου, υπό οιανδήποτε μορφήν και εάν εμφανίζη-

ται αΰτη, επιτυγχάνεται ασφαλώς δια τών εφαρμοζομένων σήμερον εργα­

στηριακών διαγνωστικών μεθόδων. 

Δια την καταπολέμησιν της ψευδοπανώλους τών ορνίθων εφαρμόζε­

ται, εις τινας χώρας, το μέτρον της θανατώσεως όλων τών ορνιθοειδών 

τών μεμολυσμένων εκτροφών και εν συνεχεία επιβάλλεται το μέτρον 

της άπολυμάνσεως τών χώρων. Εις πλείστας δμως χώρας σήμερον, το μέ­

τρον τοΰτο δεν δύναται να εφαρμοσθή, διότι είναι άντιοικονομικον και 

προτιμάται ή εφαρμογή της μεθόδου καταπολεμήσεως δια του εμβο­

λιασμού. 

Έ κ τών εν χρήσει εμβολίων κατά της νόσου του Newcaste, άποτελε-

σματικώτερα κρίνονται τα συνιστάμενα εκ ζώντος μεν ίου άλλα έξησθενη-



âo Δελτιον της 'Ελληνικής Κτηνιατρικής Έταιρεία£ 

μένου, παρασκευάζονται δέ ταΰτα δια της καλλιέργειας τοϋ καταλλήλου Ιοΰ 
εντός εμβρυοφόρων φών όρνιθος. (Εϊκών δ). 

Ι κ ώ ν 5.—Καλλιέργεια ίου εντός έμβρυοορόρων φών όρνιθος 
προς τον σκοπόν παρασκευής εμβολίου. 

(Φωτογρ. F.A.O ) 

Ή νόσος προκαλεί μενάλην θνησιμότητα εϊς τους νεοσσούς, οι όποιοι 
δύνανται, εν τινι μέτρφ, να προφυλαχθούν δια της άνοσοποιήσεως των ορ­
νίθων αναπαραγωγής, δια της οποίας επιτυγχάνεται ή δίοδος των αντισω­
μάτων δια των φών εις τους νεοσσοΰς" ή οΰτω δμως παρεχομένη ανοσία 
είναι πρόσκαιρος και επιβάλλεται ή ενίσχυσίς της δια της επαναλήψεως του 
εμβολιασμού μετά τινας εβδομάδας. Νεώτεραι εργασίαι απέδειξαν, δτι οι 
νεοσσοί δύναται να προφυλαχθούν δια της χρήσεως εμβολίου, παρασκευα­
ζομένου εκ στελέχους ίου, φυσικούς εξησθενημένου, άπομονωθέντος εν 'Αγ­
γλία, άλλα και ή οΰτω κτώμενη ανοσία είναι μικρας διαρκείας και συνεπώς 
παρίσταται ανάγκη επανεμβολιασμοΰ. Ό εμβολιασμός των νεοσσών δύναται 
να ενεργηθή εϊτε δια της ρινικής είτε δια τής οφθαλμικής όδοΰ. Έ ξ άλλου 
είναι εφικτός ό εμβολιασμός τών νεοσσών συγχρόνως κατά τής ψευδοπανώ-
λους και τής ευλογίας, δι' εμβολίου παρασκευαζομένου αφ' ενός εκ στελέ­
χους ιοΰ, φυσικώς εξησθενημένου τή; πρώτης και αφ' ετέρου εκ στελέχους 
ιοΰ, ηλλατωμένης λοιμογόνου δυνάμεως, τής δευτέρας. 
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